
L'ALBUM DES FAMILLES

ceux qui cherchent la fortune en l'Evangile, a servi pendant des servé particulièrementdedonnerde
Europe ; où votre état ne vous, siècles de prétexte aux fureurs des l'éclat à la vie obscure, de 'onsoler
interdit aucune vertu : où vous Européens. jles malheureux, d'éclairer les lia-
pouvez etre impunément bon, vrai, Combien de tyrannies publiques iions et de dire la vérité même aux
simcère, instruit. patient, tempé- et particulières s'exercent encore rois. C'est, sans contredit, la loue-
rant.chaste, indulgent, pieux,sans CI son nom sur la terre ! Après tion la plus auguste dont le ciel
qu'aucun ridicule vienne flétrir cela. qui se filat tera d'être utile aux puisse honorer un mortel sur la
votre sagesse. qui n'est encore homimes par un livre ? liappelez- terre. Quel est l'homme qui ne se
qu'en fleur. Le ciel vous a donné vous quel a été le sort de la plupart console de l'injustice ou du mépris
la liberté, de la santé, une bonne des philosophes qui leur ont pré- de ceux qui disposent de la fortune,
conscience et les amis : les rois. ché la sagesse. 1 tomère. qui l'a re- lorsqu'il pense oue son ouvra"'
dont vous ambitionnez la faveur. vétue de vers si beaux, demandait ira. de siècle en siècle et de nations
lie sont pas si heureux, l'aunôme pendant sa vie, Socrate, en nations, servir de barrière à

Paul.-Ah ! il ie manque Vir'- qui en donnua aux Athéniens de si l'erreur et aux tyrans ; et que, du
ginie Sans elle le n'ai rien ; aN Ce aimables lecons par s2s discours et sein d l'obscurité ou il a vécu, il
elle j'aurai tout. Elle seule est ina par ses mSurs, fut empoisonné ju- jaillira une gloire qui effacera celle
naissance, ina gloire et ina fortune ridiquement par eux. Son subli- de la plupart <les rois, dont les imo-
Mais puisque enfin sa parente 'veut me disciple, Platoi, fut livré à iuments périssent dans l'oubli.
lu donner un mari, un homme l'esclavage par l'ordre du prince malgré les flatteurs qui les élèvent
d'un grand nom1, avec l'étude et même qui le proté±geait : et, avant et qui les vantent ?
des livres oit devient sar ant et cé- eux, Pythagore, qui étendait l'hu- Pua/-Ah ! je ne voudrais cette
lebre je m'en vvais ê'tudier. Tac- inanite jusqu'aux animaux' fut gloire que pour la répandre sur
querrai de la s, ience je servirai brûlé vif par les Crotoniates. Que Virgiie, et la rendre chère à l'uni-
utilement ina putrie pari mes lu- dis-je ? la plupart même de ces vers. Mais vous, qui avez tant de
mières, sans nuire a personne. et hommes illustres sont venus à nous connaissances, dites-moi si nons
sans en dépendre : je deviendrai défigurés par quelques traits de nous marierons. .le voudrais être
fameux, et ma gloire n'appartien- satire qui les caractérisent, l'ingra- savant. au moins pour connaitre
dra qu'à moi titude humaine se plaisant à les l'avenir.

Le vicilard.-Mon fils. les talents reconnaître là ; et si, dans la foule, Le riei/iard.--Qui voudrait vivresont encore plus rare( que la liais- la gloire de quelques-uns est venue mon fils. s'il connaissait l'avenir ?
sauce et les richesses ; et alis nette et pure jusqu'à nous, c'est Un seul malheur prévu nous donnedoute ils sont (le plus grands biens, que ceux qui les ont portés ont tant de vaines inquiétudes ! la vuepuisque rien ne peut les ôter, et vécu loin de la société de leurs d'un malheur certain empoisonne-que partout ils nous concilient contemporains : semblables à ces rait tous les jours qui le précéde-l'estime publique. Mais ils coûtent statues qu' on tire entières les raient. Il ne faut pas même tropcher. On ne les acquiert que par champs de la Grèce et de 1 Italie, alprofondirce qui nous environne
des privations en tout genre, par et qui, pour avoir été ensevelies et le ciel, qui nous donne la ré-
une sensibilité exqise. qui nous dans le sein de la terre, ont échappé flexion pour prévoir nos besoins.
rend malheureux au dlainis. ci au à la fureur des barbares. nous a donné les besoins pour met-dehors par les persécutions de nos Vous voyez donc que, pour aqué- tre des bornes à notre réflexion.
contemporains L'homme de robe rir la gloire oragease des lettres,,
n'eivie point, vin Fiance. la gouire il fautc bien de la vertu. et être Paul.-Avec de i argent, dites-
du militaire. nii le militaire celle prêt à sacrifier sa propre vie. !vous. on acquiert en Europe, des
de l'homme de mer . mais tout le D'ailleurs, croyez-vous que cette dignié au de honepu Jlir
monde y traversera votre chemin, lioire intéresso ci France les gens m'ercira
parce que tout le monde s'y pique de lettres, auxquels la science ne eouser 'Virginie à Paris. Je vais
d'avoir le l'esprit. \ ous servirai rapporte ni dignité dans la patrie, m'embarquer.
les hommes, dites-vous ? Mais ce- ni gouverneinent. ni entrée à la Le vieillard. -Quoi ' vous quitte-

In 0 riez sa mère et la vôtrelui qui fait produire à un terrain cour ! On persécute peu dans ce r a
une gerbe de blé de plus, leur rend siècle indifférent à tout, hors à la Paul.-Vous m'avez vous-même
un plus grand service que celui fortune et aux voluptés : mais les donné le conseil de passer aux
qui leur donne un livre. lumières et la vertu n'' mènent Indes.

Pau/.-Ohî ! celle qui a planté ce à rien de distingué. parce que tout Le rii/krd-Virginie était alors
papayer a fait aux habitant- (le ces est dans l'Etat le prix de l'argent. ici. Mais vous êtes maintenant
forêts iun présent plus utile et plus Autrefois elles trouvaient des ré- l'unique soutien <le votre mère et
doux que si elle leur avait donné comîpenîs''I assurées dans les difIé- de la sienne.
une bibliothèque. rente places le l'Eglise. de la ma- Paul.-Virginie leur fera du bien

Et eini même teimps il saisit cet gistrature et de 1'adminîistratioi : par sa richie parente.
arbre dans ses bras et le baisa ar.ec aujourd'hui, ell' ne servent qu'à Le vieil/ard.--Les riches n'en
transport. faire des livres. Mais ce fruit, peu font guère qu'à cenx qui leur font

Lr vieil/ard.--Le m''illeur (les prisé dsgens du imonde, est tou- honneur dans le mionde Ils ont
lv'res, qui ne prêche que l'égalité. jours digne de son origine céleste. <les parents bien plus à plaindre
l'amitié, l'humanité et la concoide, C'est à ces mêmes livres qu'il estré- que madame de La Tour, qui, faute


